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En 2017, les Français avaient élu un individu totalement
inexpérimenté et pathologiquement narcissique parce que les
médias les avaient manipulés.
En 2022, ils ont été assez stupides pour recommencer : le
résultat est désastreux sur tous les plans. “L’ambition dont
on n’a pas les talents est un crime” disait Chateaubriand.
Macron est un criminel, et les Français qui ont concouru à
son élection ou tolèrent sans broncher la démolition du pays
à laquelle il se livre en sont les complices, certes moins
coupables  que  la  coterie  médiatique  en  adoration  devant
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celui qui la représente si bien, parisienne, superficielle,
sensible aux modes et aux chuchotements de ce microcosme qui
se veut mondialiste et ignore tout de la réalité du monde.

La seule question qui doit se poser devant un tel désastre
est  de  savoir  s’il  est  le  produit  d’une  volonté  ou  le
résultat  d’un  processus,  complot  d’une  prétendue  élite
fatiguée de la France ou fin de partie dont les acteurs ne
sont que les figurants inconscients du scénario dans lequel
ils jouent : c’est le seul doute qui demeure, car le déclin
et la décadence de la France sont aujourd’hui des faits
indiscutables.

L’actualité  nous  invite  à  mettre  en  avant  la  politique
internationale. Avec de Gaulle, la France jouait un rôle de
premier plan, au-delà même de sa puissance réelle. Cela
s’est  poursuivi  avec  plus  ou  moins  de  bonheur  ou  de
conviction jusqu’à Sarkozy. Aujourd’hui, l’illusion s’est
dissipée : la France est ignorée ou humiliée. La politique
étrangère ne peut être fondée que sur le rapport de forces,
même  si  la  diplomatie  habille  cette  dure  réalité  de
circonlocutions  polies  et  rassurantes.  Les  bourdes
françaises ont commencé dans ce domaine sous Sarkozy, entre
sa médiation heureuse dans la crise géorgienne lorsqu’il
présidait  le  conseil  de  l’Union  Européenne  et  la  faute
lourde  de  l’intervention  en  Libye  dont  les  conséquences
pèsent  encore  sur  l’ensemble  du  Sahel.  Macron  avait
l’opportunité de jouer un rôle identique à celui de Sarkozy
quand, président à son tour du conseil de l’UE, durant le
premier semestre 2022, il se trouva confronté à “l’opération
spéciale” russe en Ukraine. Dans la mesure où la France
était avec l’Allemagne garante des accords de Minsk entre la
Russie et l’Ukraine, on pouvait attendre de sa part une
action destinée à restaurer la paix au bénéfice de l’image
de la France sur la scène mondiale. L’attente fut vaine :
satisfait  de  la  “grandiose”  ouverture  de  l’UE  à  la
microscopique  Macédoine  du  nord  et  se  flattant  du



renforcement  de  la  souveraineté  européenne  que
l’élargissement à de nouveaux petits Etats rend pourtant
illusoire, notre histrion bavard adopta une attitude de plus
en plus soumise aux Etats-Unis, perdant le contact avec
Vladimir Poutine et oubliant l’humiliation que Washington
avait infligée à la France avec la récupération à son profit
de la commande australienne de sous-marins.

Depuis la chute de Kadhafi en Libye, ce pays livré à la
guerre civile et au chaos est à la fois la source d’une
grande partie de l’immigration africaine illégale et celle
du Djihad au Sahel. Là encore, la France avait l’occasion de
redevenir une puissance respectée pour son indépendance et
son efficacité. Il fallait qu’elle s’engage clairement pour
permettre  au  maréchal  Haftar  de  prendre  le  pouvoir  sur
l’ensemble  du  pays,  avec  le  soutien  de  la  Russie,  de
l’Egypte, et des Emirats, ce qui aurait pu mettre fin à la
domination  des  Frères  musulmans  sur  l’ouest  du  pays,  à
l’immigration  vers  le  nord,  et  au  djihad  vers  le  sud.
L’ennemi dans cette affaire était un autre membre de l’Otan,
la  Turquie.  Macron  sortit  alors  la  formule  de  “mort
cérébrale” de l’Otan pour dénoncer l’absence de réaction des
autres membres face à la stratégie turque en Syrie, en
Libye, et en Méditerranée à l’encontre de la Grèce ou de
Chypre. Cette saillie ne fut qu’un coup d’épée dans l’eau.
Il est triste de constater que le président français ne fait
pas le poids face à Erdogan, ce virtuose du double-jeu. La
France qui avait accueilli, après le génocide commis  à
l’encontre  des  Arméniens  par  les  Turcs,  une  importante
diaspora  arménienne,  superbement  assimilée,  est  restée
inerte lorsque l’Azerbaïdjan, armé par la Turquie, a attaqué
et battu l’Arménie en 2020. Depuis, Macron n’est plus qu’une
ombre à l’international : il  est rentré dans le rang des
vassaux européens de l’Amérique, servant celle-ci dans la
guerre par procuration qu’elle mène en Ukraine contre la
Russie au détriment de l’Europe.



Les médias français sont d’une mansuétude infinie à l’égard
du président qu’ils ont fait élire. Ces coups fourrés à
répétition  auraient  dû  les  conduire  à  accabler  ce  beau
parleur impuissant et maladroit. Mais non, ses échecs sont
vite passés sous silence. Toutefois, subsiste le plus grave
d’entre eux, le désastre africain. Celui-ci ne s’explique
pas  seulement  par  l’inexpérience  et  l’incompétence  d’un
homme qui n’est pas au niveau des situations qu’il doit
affronter. Il résulte cette fois du choc entre les préjugés
idéologiques  du  jeune  “inspecteur  des  finances”  tendance
gauche caviar, pétri de quelques idées avalées durant une
formation surfaite, que la surestimation de soi propre à
cette prétendue élite transforme en certitudes impudentes.
C’est ainsi que Macron, chef d’Etat et à ce titre successeur
de personnages illustres qui ont incarné l’ambition et la
fierté française a érigé la repentance en fil conducteur de
la politique africaine de la France allant jusqu’à parler de
la colonisation comme crime contre l’humanité en Algérie ou
à plaider coupable au Rwanda, devant des autocrates que
cette falsification de l’histoire contribue à légitimer. En
la faisant sienne au mépris de son propre peuple, il s’est
fait le complice par ignorance et suffisance de dirigeants
dont la détestation de la France assoit le pouvoir. Quel
manque de psychologie fatal que de croire s’attirer l’amitié
des dirigeants d’autres pays en étalant ainsi sa faiblesse !

Lorsqu’on y ajoute des défaillances dans le comportement
personnel, des embrassades avec de jeunes Antillais ou des
soirées  fêtées  la  cannette  en  main  à  Kinshasa,  comment
s’étonner du manque de respect suscité chez la plupart des
dirigeants  africains  qui  se  font  d’un  homme,  d’un  chef
d’Etat une toute autre idée ?!? Le résultat combiné de la
rupture avec Poutine et de la repentance coloniale érigée en
ligne de conduite, c’est que dans plusieurs Etats africains,
des  coups  d’Etat  ont  mis  au  pouvoir  des  militaires
nationalistes qui se sont souvenus que la Russie avait été
leur alliée contre le colonialisme français ! Il est facile



de défendre la colonisation française, par exemple sur le
plan médical, de rappeler l’aide au développement apportée
par notre pays, mais Macron ignore tout de ces sujets. La
France est petit à petit délogée d’Afrique par les Russes,
les Chinois et… les Anglo-saxons qu’on oublie de citer.
Ainsi, sans qu’on en parle dans notre pays, le Gabon et le
Togo ont rejoint le commonwealth en 2022 et cela a été
annoncé au Rwanda, ce pays francophone passé à l’anglais que
Macron avait récompensé en acceptant qu’une ministre proche
de Kagamé devienne secrétaire générale de la Francophonie !
Fanfaron naïf ou mondialiste illuminé qui a juré de faire
disparaître la France ringarde et rance dans la poubelle de
l’histoire ? Telle est la question. Les faits, eux, sont
clairs : les actions militaires, les sacrifices de plusieurs
dizaines de Français exposés à la guerre avec un matériel
insuffisant sont devenus vains puisque la France est appelée
à  plier  bagage  sans  tambour  ni  trompette  !  Après  la
République  centrafricaine,  le  Mali,  le  Burkina-Faso,  le
Niger, quel sera le suivant ? La France a besoin d’un Chef
d’Etat qui la rende fière d’elle-même grâce à une action
éclairée et efficiente dans le monde. Elle n’a que faire
d’un touriste qui n’est plus pris au sérieux nulle part :
les BRICS lui ont claqué la porte au nez en Afrique du Sud !
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